
» Voilà un ministère qui, comme l'a fort bien reinar-

3né M. Dumay. est plus radical que *o* prédécesseurs, ei 
6s sa preniière rencontre sérieuse avec la Chambre, il 

met les radicaux en déroute et les retourne contre lui. » 
De la Lanterne : 
« Oue les réactionnaire» sjwi ont voté liier l'ordre du 

Jour pur et simple les aïeul approuvées, nous n'en som
mes pas surpris. Mais qu'il ue se soit pas trouvé une 
majorité républicaine poar Sétrir ces procédés renou
velés de l'Empire, nous «a «animes plus qu'étonnés ». 

Du XIX* siècle : 
« Le résultat obteoa, c'est que quatre-vingt-quinze 

membres «Je la droite ont voté pour le ministère. Sans 
ces quatre-vingt-quinze voix, il était renversé. 

» F&cheux début pour un cabinet en majorité com
posé de radicaux. « 

Du Siècle : 
» MM. Pelletan et Millerand bouillonnent contre M Du-

puv. Us ont pourtant des amis dans le cabinet. Ils s'en 
considéraient comme les maîtres : et voilà M Ch DUDUV 
qui s'échappe. F * 

» Nous nous bornons à cette constatation pour le mo 
meut.» 

Du Voltaire 

« Dans ce petit débat que les brouillons et les tapa
geurs ont vw;m bien inutilement grossir, M. Dupuv a 
pris une excellente position: il s'est affirmé ministre a'u-
tonUire. cette attitude n'est pas faite pour déplaire m 
au Parlement ni au pays. » 

De la Marseillaise : 
« OU diabl* a-t-on été cliercber ce Dupuv duquel la 

vérité ne sort que maquillée d'autoritarisme» 
11 n'y a que M. Carnot pour faire de pareils choix. » 
De Y Autorité : 
• Un seul enseignement restera de cette discussion 

quà l'avenir aucuu député ne se targue de son titre, il 
encourrait de plein droit la rétégation. » 

De l'Estafette : 
« En son langage, comme dans ses actes, M le prési

dent du conseil a révèle l'intelligence nette, la sûreté de 
vues, l'énergie d'un homme de gouvernement. » 

De la Libre Parole : 
« Le président du conseil a tenu hier un bien triste 

langage, et la majorité qui a approuvé ses déclarations, 
a donne au pays un lamentable spectacle. -

Du Hadical : 

" yuand on rit d'un député désarmé frappé par un 
sergent, on est mûr pour un iS-Brumaire ou un 2-Décein-
Dre. » 

De la Paio: : 
« Les déclarations de M. Dupuv sont rassurante- |.e 

pays les approuvera sans réserve. » 

Création d'un Musée d'économie sociale 
X P A R I S 

La Chambre des Députés va avoir à se pronon
cer sur un projet de loi déposé par le Gouverne
ment et qui a trait a la création d'un Musée d'éco
nomie sociale au Conservatoire des Arts et Métiers. 

Ce Musée, qui doit constituer une leçon de 
choses vécues, présenter des documents extraits, 
non de l'imagination des auteurs, mais fournis 
par la disposition des faits eux-mêmes, scientifi
quement interroges, ainsi que s'exprime l'exposé 
des motifs, tire son oria-ine du groupe de l'économie 
sociale en 188». 

11 sera divisé en seize sections, savoir : 
§g 1° Rémunération du travail; ) 

2° Participation aux bénéfices, associations coo
pératives de production ; 

3° Syndicats professionnels ; 
4° Apprentissages ; 
5° Sociétés de secours mutuels ; 
6» Caisses de retraite et rentes viagères ; 
7J Assurances contre les accidents et sur la 

vie ; 
8° Caisses d'épargne ; 
9° Sociétés coopératives de consommation : 
10° Sociétés coopératives de crédit ; 
11° Habitations ouvrières ; 
12° Cercles ouvriers, récréations et sociétés po

pulaires ; 
13° Hygiène sociale, sociétés de tempérance, 

protection des enfants du premier âge, précautions 
contre les accidents de fabrique; 

14° Institutions créées par les chefs d'exploita
tions en faveur de leur personnel; 

15° Grande et petite industrie, grande et petite 
culture ; 

16° Intervention économique des pouvoirs pu
blics. 

Indépendamment de l'examen des collections.les 
visiteurs pourront entendre des conférences qui 
seront données tous les dimanches dans chacune 
des sections par des spécialistes. Le projet gouver
nemental indique très minutieusement le sens dans 
lequel elles devront être conçues. Les orateurs de
vront s'attacher à enseigner la pratique des insti
tutions dont ils s'occuperont et à en faire ressortir 
les avantages par l'exposé des faits précis. 

La théorie ne sera invoquée que comme moyen 
de coordination, les conférences devant être avant 
tout techniques et pratiques. Enfin elles seront re
liées entre elles au moyen d'un cours méthodique 
régulièrement donné et auquel elles devront tou
jours correspondre. Ce cours et ces conférences 
formeront donc un tout parfaitement homogène 
qu'il sera facile d'assimiler. Le cours aura le titre 
de : Cours de technologie socialr. 

l'hall 

NOUVELLES DU JOUR 
l.<'- prochaines élection»» 

Paris, 2 mai. —Le Courrier du Soir croit savoir qu'on 
- examine dans les régions oflicielles, si la constitution 
lierinet Ue clôturer la législature à partir dH lo juin, ai 
que l'ou s'est prononcé a peu près unanimement dans le 
sens de l'affirmative. 
. L'organe oflicieux applaudit à celle solution. Il serait 
imprudent, dit-il. d'escompter une amélioration de la si
tuation électorale en reculant jusqu'aux dernières Hun 
lis les élections générales. Kl il ajoute qu'au pointde vue 
politique, il scrail désirable que le pays fût consulté sur 
la solution à donner à plusieurs problèmes qui mena
cent de provoquer de graves conflits parlementaires ou 
qui échap|ieut virtuellement à la compétence d'une 
Chambre arrivée à l'expiration de son mandat. 

Enlin il Défaut pas oublier que la conversion du i Ii2. 
reconnue indispensable pour faire face aux rhfttc-ltés 
liuauciércs.ne doit pas itre tranchée par des députés à la 
veille de comparaître devant leurs électeurs. 

Le Courrier termine en insinuant que le gouverne 
meut est lout disposé à tenir compte des indications que 
la Chambre pourrait fournir on vue d'une anticipation 
des élections, a l'occasion, par exemple, de la loi du re-
uou tel le nient partiel. 

four notre part, nous nous bornerons à constater que 
1attitude autoritaire et cassante affichée par le président 
du Conseil, dans la discussion de l'interpellation Hanrtiu. 
semblait bien a\oir pour but d'affirmer que le ministère 
JK>ssède la poigne nécessaire pour présider aux élections 
avec autant de bonheur que qui que ce soit, 

\t Constant chez M. l'arnoi 
l'un.-, i mai. — Dans lassez longue entrevue que M. 

Conslaus a eue avec il. Carnot, l'ancien ministre de (in
térieur a d'abord remercie le Président de la République 
de l'offre qui lui a été faite.par le gouvernement, pour les 
ambassades de Londres, Home et Conslaiitiuople. 

MM. Carnot et Conslaus se suit ensuite entretenus de 
la politique intérieure. 

Ue* arrestat ions re lat ives à l'explosion 
de la rue «les Bons-Knl'anls 

Paris. 2 mai. — L'anarchiste Dutha et la lille Leu.arle. 
arrêtés sous I inculpation de l'explosion de la rue des 
Bons-Enfants ont été relaxés, leur innocence ayant été 
reconnue. 

découverte île rai ' loui l io i île dynamite 
à l ou lou 

Toulon, z mai. — Un vient de découvrir, dans I - rosse* 
militaire; do Saint-André, quatre cartouches île dynamite 
enveloppées dans un morceau d étoffe rouge portant cette 
mention: « Pour le vice amiral Vigne, préfet mari
time -. 

Inaag-oration de 1 Exposition de Chicago 
Chicago, 2 mai. — l.esl devant une foule de trois cent 

mille persouues que le président Clevclainl a déclaré 
I'(exposition ouveiie. 

Le spectacle était 1res imposant. 
La pluie a cesse au moment un Je président des liai 

l un toucha les lioules électriques qui donnent le branle 
à toute» lus machines exposées. 

Les agents de police, lant la foule était grande et eu 
viens*-, ont été débordes. 

Les différentes parsies de l'exposition étaient littérale 
ment assiégées par les personnes qui s'en disputaient 
l'entrée. — Quand M. Clevelaud prononça son discours, la 
foule se porta avec violence vers I estrade, près de 
laquelle les journalistes avaient pris place. Quelques 
journalistes italiens et allemands craignant d'être su'fo-
qués. ont tente d'escalader l'estrade, niais ils ont été 
repousses par la police. 

Il y a N une bagarre a la suite de laquelle deuv ou 
trois journalistes ont été arrêtés. 

MM m Mt rorresJHiiidanls de journaux étrangers, dont 
la moitié sont anglais et alleinaul a: isUlçut a I lii.m 
taxation. 

La Russie e t In Vatican 
Saint-Péter&bouzg, S mai. — Le- caar a approuva 1. 

nomination d'an agent diplomatique prés du Saiut-Siège. 
La loi militaire al lemande 

Berlin. 3) mai. — Le centre catt olique a rejeté & une 
très grande majorité le compromis du baron de llueuo, 
ayant pour objet l'acceptation de la loi militaire. Le 
comte de Ballestre, président de ce groupe, a donné sa 
démission. 

La révolte de Cuba 
Kevwest, 2 mai. — La révolte du Cuba provient du 

mécontentement causé par les élections de mars et les im-

Le genérat-comtuaudaiit a lance une proclamation. 
Les rebelles faisant leur soumission immédiate seront 

graciés, les autres traités comme déserteurs. 
Les rebelles se sont emparés de la route longeant la 

rivière Verte. 
A liibara, les ouvriers se sont joints aux rebelles. 

Le réaime des boissons 
Paris, ï mai. — Décidément le Sénat tient à tenir sa 

promesse. Aujourd'hui, la sous-coiumission chargée d'éla
borer un projet sur la réforme des boissons a tenu une 
longue séance durant laquelle elle a entendu M. Catrisse. 

Le directeur des contributions indirectes a exposé les 
divers systèmes de la Chambre et des commissions ; il 
continuera demain l'étude de la question avec la commis
sion. Cette dernière pense pouvoir présenter d'ici quel
ques jours un projet complet qui, d'après les bruits de 
couloirs, se rapprochera sensiblement de celui voté par 
la Chambre. 

M. Constan» chez M. Carnot 
Paris, 2 mai. — Le Courrier du Soir dit que le prési

dent de la République a reçu cet'.e après-midi M. Cons-
tans. 

—— ffuérlsoa de Cornélius Rerz 
Paris, 2 mai. — On a enlin aujourd'hui des nouvelles 

sur Cornélius lier;:, et d'une manière bien étrange. 
Un détective anglais qui avait lié connaissance avec 

l'un de nos agents de la sûreté envoyé a l-oudres.a écrit 
à ce dernier pour lui annoncer que Cornélius Herz était 
aujourd'hui hors de danger, et qu'il allait beaucoup 
mieux qu'on ne l'avait espéré. 

Un Incendie à Angers 
Angers. î mai. — Un incendie considérable a détruit 

les ateliers de sculpture de MM. Moisseron et André. Les 
maisons avoisinantes sont très endommagées. Il y plu
sieurs blessés. 

Les crèves à Bordeaux 
Bordeaux, 2 mai. midi. — Conformément à la décision 

prise biersoir.les maeons.et tailleurs de pierres grévistes, 
se partageant en plusieurs groupes, ont visité ce matin 
tous les chantiers de construction pour engager leurs 
camarades a cesser leur travail. 

Partout ils y ont réussi, sauf au chantier de la gare du 
Midi, où il ont promis de revenir en nombre. 

Place Sainte-Cioix, où se trouve également nn 
lier, deux des meneurs ont été arrêtés. 

L affaire Ahl-wardt 
Iterlin, 2 mai.— Le Heichstag a adopté à 1'uuauiuiilc la 

résolution proposée par la commission et portant que la 
proposition de M. Aliiwaxdt doit otre considérée comme 
vidée. Les pièces fournies par ce dernier ne démontrent 
en aucune façon ses assertions. 

M. Aliiwardt a annoncé qu'il puI lierait toutes les piè
ces. 

vingt mille mineurs en crève en Amérique 
New-York, 2 mai. —20,000 mineurs de l'Ohio se sont 

mis eu grève pour obtenir une augmentation de sa
laire. 

L'élection de Suippes 
Paris. 2 mai. — -Nous avons annoncé qu'il y avait bal

lottage dans le canton de Suippes (Marne) pour 1 élection 
au conseil général. En réalité, M. bourgeois (droite), qui 
a obtenu 1.032 voix, a été proclame élu; sou concurrent 
opportuniste, M. Uuiretle n'eu a eu que KM. 

L'instruction contre Arton 
Paris, 2 mai. — M. Franqueville. que sou étal de santé 

avait un moment tenu éloigné du Palais, vient de repren
dre ses fonctions depuis hier. 

11 continue l'instruction dirigée contre Arton et que 
sou absence avait pendant un mois interrompue. 

Un scandale 
L'Autorité neonle d'après un correspondant do Sau-

mur. une scène odieuse dont la colonie pénitentiaire de 
Saint-Hilaire (Vienne) aurait été le théâtre. 

Mgr de Poitiers s'y rendait, il y a huit jours, pour 
administrer le sacrement de confirmation à l.'lo jeunes 
détenus. A sou arrivée. Monseigneur, qu'un accident de 
voiture avait retardé, aurait été apostrophé d'ignoble 
façon par un nommé Brun, directeur de la colonie péni-
tentiaire qui. eu sacrant comme au goujat, l'aurait misa 
la porte. 

Monseigneur ne bougeant pas. le polisson rentra chez 
lui en jetant les portes au nez de l'évéque auquel il fit de 
nouveau intimer l'ordre de f... le ramp '. 

La scèue est ignoble a ce point que nous nous refusons 
a y croire. C'est un scandale sans uom qui appellerait 
une répression exemplaire. 

Le toast du grand-duc Wladimir 
Le grand-duc Wladimir de Hussie avant de quitter 

Home a reçu d'un personnage officiel du gouvernement 
français un télégramme de renierci-mients nom le toast 
porté parle prince à l'ambassadrice de France au banquet 
du (.iuirin.il. 

Rixe entre la police et les ouvriers à Vienne 
Vienne, 2 mai. — Une collision s'est produite celte 

nuit à SchmelzerfelJ, près de Vienne, entre environ 200 
ouvriers qui reveudenl d'une brasserie de Huetteldorfet 
un détachement de police à cheval. 

Les agents de la police ont invité les ouvriers à éloi
gner le drapeau rouge qu'ils portaient; les ouvriers ont 
alors jeté des pierres aux agents et en ont blessé quatre 
légèrement. 

Plusieurs ouvriers ont été arrêt,:- et deux d'entre eux 
ont été blessés à coups de sabre. 

Troubles dans les républiques américaines 
New York. 2 mai. — Les soulèvements de Cuba se saal 

étendus à toute la partie orientale de l'ile. Toutes les 
troupes disponibles se concentrent dans la Vuelta-
Truba. 

New-York. 2 mai. — L'a mouvement révolutionnaire 
a éclate contre le président du Nicaragua. Des escarmou
ches sont signalées à Grenade età.Massaya. 

La nouvelle loi militaire allemande 

midi,à la suite d'une entrevue avec une délégation de Chébroux 
de grévistes, le* teinturieis de cet établissement, 
au nombre de 80, se sont également décides à en
trer dans le mouvement; le même fait s'est d'ail
leurs produit, à une heure, chez M. Dehaës, rue; de 
I'Epeule. 

Chez M. JJhelin, rue de Mouveaux, où 32 ou
vriers se «ont mis en grève ; chez M. Bemard, rue 
du Collège, où 60 ouvriers ont cessé le travail h la 
rentrée de une heure 

La bande, faisant toujours boule de neige, a 
encore provoqué l'arrêt du travail, chez MM. Del» 
tour-Oodard, rue de l'Ommelet ; Liénart, rue 
Lanne ; Desplahques, rue du Pile —- ces trois éta
blissements comprenant ensemble 73 ouvriers. 

Le chiffre exact des grévistes est de 357. 
A trois heures et demie, les grévistes ont tenu 

une assemblée générale à la « Paix », & l'heure où 
nous écrivons ces lignes, nous ne connaissons pas 
encore les décisions qui y ont été prises. 

LES AUTRES GRÈVES 
La grève de l'établissement Legrand frères. 

— Aucune entente n'est intervenue entre MM. Le-
grand frères, fllateurs rue Sainte-Thérèse, et leurs 
ouvriers. Mardi, vo>rs deux heures, quelques ouvriers 
se sont présentés à l'établissement où une nouvelle 
entrevue a eu lieu avec les patrons; ces pourparlers 
n'ont pas encore abouti. 

La grève de l'établissement de F. Cauohies. — 
Comme nous l'avons fait prévoir, les ouvriers tinse 
rands, do l'établissement de M. F. Gauchies, boule 
Tard Gambetta, ont tous repris le travail mardi 
matin. 

Une grève chez MM. Réquillart et Scrive — 
Mardi matin, vers dix heures, les tisserands de la 
maison Réquillart et Scrive, au « Beau-Chêne ». ai 
nombre de 272, ont cessé le travail. 

Quelques ouvriers se sont rendus au bureau du di 
recteur dans le but de réclamer une augmentation de 
deux centimes au mètre sur tous les articles en cours 
de fabrication. Le directeur leur a déclaré qu'il ne 
pouvait leur donner immédiatement une réponse, et 
qu'il en référerait à M. Réquillart. Celui-ci, consulté, 
a déclaré à son tour ne pouvoir accéder aux réclama 
tions formulées. 

Les tisserands résolurent alors de se retirer, ce 
qu'ils firent dans l'ordre le plus parfait, et décidèrent 
de se réunir à une heure et demie, sur une plaine, en 
face de l'établissement. Dès qu'ils furent tous pré
sents à rendrait convenu, ils se rendirent en cortège 
à la coopérative •> La Paix ». 

Une délégation fut nommée avec mission de voir 
M. Réquillart au sujet du conflit. 

L'entrevue eut lieu, mais elle n'a donné aucun ré
sultat. Les délégués sont revenus vers 0 heures à 
« La Paix ». 

La continuation de la grève, mise à l'ordre du jour 
a été décidée. 

Merlin, 2 mai. — La liazette nationale croit savoir que 
le chancelier de l'empila a donné son assentiment au 
projet de compromis Huene sur la loi militaire. On 
compte |»mr appuyer ce projet sur les voix 'les conser
vateurs, des nationaux-libéraux et aussi, avec plus de 
certitude que pour les propositions pr.wdenles. surcel-
les d'une partie des membres du centre et des progres
siste!". 

La Gazette de l'Allemagne du Sorti, commentant le rp 
ton» hâtif de remnerenr à Berlin, dit : Iffiillaume abrège 
sou séjour auprès du grand duc de M e , parce qu'il veut 
'Hre à la lete de son gouvernement au moment décisif 
où le Heichstag aura à montrer s'il veut voter la loi mi
litaire sous uue ferma garantissant l'honneur et la sécu
rité de la patrie. 

Le l'oit ad: Les chances du compromis augmentent 
Si cependant ces esiierances ne se réalisent pas. la di. 

solution est inévitable. 
L* OanMe et»-ta Croi.-r continue que le baron Huenc 

déposera une proposition allant beaucoup au delà de 
celle de M. Bennigsen. Celte proposition accorde B3,oOO 
recrues au lieu de tin.nOM. li batteries d'artillerie» i piè
ces au lieudesiv pièces, l'établissement légal du service 
de deux ans. 

M. Huene refuse |e^ cn-.lils pour le* arme* spéciale* 
ainsi que pour les régiment! de la frontière. Os réduc
tions représentent une économie de!» millions. On assure 
que le comte de Capn ri a •cre^té ce c/rnipromls. t.es 
conservateurs ue se pronooc-reiit pas définitivement; en 
tous cas, il*considèrent ta proposition llncne rumine un 
minimum. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Routais, 
3 mai. — Hauteur barométrique 7ii3. Température : 
A sept heures du matin l ï degrés au-dessus de zér o 
A une heure du soir 18 degrés au-dessus de zéro 
A cinq Lcuies du soir 10 desjés au-dessus dczé'-a 

Gustave Nadaud et l a Presse Parisienne — 
La chronique parisienne n'a pas encore épuisé la 

1 série de ses souvenirs sur le regretté chansonnier 
roubaisien. Aujourd'hui, le Gaulois et le Journal 
des Débats lui consacrent des articles, l'un amusant, 
l'autre touchant, que nous ne pouvons pas ne pas 
reproduire. 

Voici le principal extrait de la chronique du Gau 
lois, relative à la première visite de Gustave Nadaud 
aux Tuileries : 

» C'est grâce à une circonstance assez piquante que 
Nadaud, le poète populaire et charmant, que Ion a con
duit avant-hier à sa dernière demeure, devint un les 
artistes préférés de la Cour de Napoléon III. 

» Né à Roubaix, eu 1830, il appartenait à cette géné
ration d'hommes éminents, en si grand nombre, par I es
prit et les talents,qui, ayant été élevés sur les bancs .les 
écoles avec les Princes, fils du roi Louis-Philippe, con
servèrent à la famille royale exilée le culte des sympa
thies et des souvenirs. Cependant, jamais Nadaud ne 
versa dans la politique. 

» S'il eut, en tout temps, le respect de ce qu'il avait ai
mé, il prétendait vivre indépendamment et à sa guise, 
dans le double culte de l'art et de l'amitié. 

» On ne saurait dire qu'il bouda l'Empire, mais se te
nant à l'écart, il fallut faire violence, en quelque sorte, & 
sa modestie, pour l'attirer dans la sphère brillante de la 
cour. Ce fut dans le salon de la princesse Mathilde qu'il 
débuta, et bientôt l'Empereur désira l'entendre. Présenté 
par un familier des Tuileries, on l'invita à diuer. un sclr, 
dans l'intimité. 

» Nadaud était un timide: on le sentait interdit de se 
trouver d'une façon un peu Improvisée en si hante com
pagnie. 

» Personne ne possédait autant que l'Empereur le don 
de faire épanouir les physionomies les plus fermées. Du 
premie» regard de ses yeux voilés, il pénétrait l'état 
d'âme de ses interlocuteurs. Après un accueil simple et 
souriant, il paraissait oublier la présence du nouveau 
venu, lui permettant de se reprendre et do se familiari
ser avec cette atmosphère un peu spéciale des palais, 
dont la maguilicence agit toujours, quoiqu'on en ait, 
sur les esprits les plus libres. 

» Puis, lorsque les premiers moments d'émotion étaient 
passés, généralement après le potage, l'Empereur, par 
une remarque générale, rappelait à lui l'attention de 
son hôle, et le lixant doucement, avec son sourire bien
veillant, il lui adressait une question faile pour provo
quer une réponse facile, puis deux vu trois phrases d'une 
amabilité directe forçaient les dernières hésitations et la 
glace était rompue. 
si» Il en fut ainsi pour Nadaud. Aussi, lorsqu'au milieu 
de la soirée, l'impératrice le pria de chanter, tout à fait à 
son aise. Nadaud se. mil au piano, et plaquant quelques 
accords, de sa voix un peu sourde, il dit la chanson de 
l'a n du IÏ avec ce charme incomparable d'expression i;ui 
n'appartenait qu'à lui. 

» L'Empereur applaudit beaucoup. Mais il avait été 
prévenu qne la chanson originale contenait un couplet 
que le poète avait suprimé pour ne pas donner, à cette 
légende du bon gendarme, un air de fronde qui n'allait 
pas avec sa nature aimable. 

" — Lorsque .Nadaud cessa de chanter, l'eniperrur 
insista pour qu'il restât au piano. 

» — Monsieur Nadaud. vous passez un conplol f 
» — Mais non, Sire; la chanson l'uni là. 
» — Pas du tout. Je sais qu'il y.a encore un couplet, 

et, connue c'est toujours le plus Beau qu'on supprime, je 
vous prie de le duc pour nous. 

» — Sire, je n'oserai t 
» — Allons < c'est par ordre et vous ne quitterez le 

aJaasMs quand vous vous serez évente. 
» — Dispensez-m'en, Sire! je ne pourrais pas. 

ft » — Il est donc bien mauvais ce couplel. que vous ne 
voulez pas le dire • 

» — En effet. Sire. Il iTa aucune valeur. Ce n'e?r 
qu'u ue boulade de jeunesse. 

» — Eh bien! dites le pour votre mortification. 
» — Monsieur Nadaud nous vous en supplions, insista 

l'impératrice. 
• — J'obéis donc. 

at" El Nadaud se mil à chauler te couplet inédit av< 
certain embarras qui produisit un comique inimitabl 

Hélas! ce n'est pas luil 
» liais Chébroux avait son idée. Au dessert il s'appro

cha d* bonhomme et lui dit : 
Connaissez-vous ta Propagande des chansons ? 
La figure du vieillard s'illumina.Ses petits veux sans 

cil* pétillèrent et il répondit. 
» Oui! C'est un enfant que je ne songe pas à nier. 
• — Eh bien, vous allez nous chanter tout à l'heure la 

Protmgande. 
• Pcttier se leva et de sa voix chevrotante attaqua le 

premier couplet 
» A peine avait il commencé que Nadaud stupéfait 

s'écria : , 
» — liai» c'est lui t C'est bien lui ! . . . 
» Et renversant les chaises, escaladant les obstacles, il 

alla se jeter dans les bras de son ancien camarade. 
» Chébroux avait trouvé la scène à faire. Cette effusion 

de deux sexagénaires qui avaient eu une destinée si dif
férente et suivi une voie si opposée fut tellement tou
chante que les convives de la Lice en avalent les larmes 
aux yeux, 

y Le'lendemain. Nadaud était dans le grenier de son 
ami : 

» — Tu ne peux pas végéter comme cela, il faut pren
dre une résolution. Veux-tu que j'ouvre une souscription 
parmi les confrères, ou veux-tu que je fasse publier tes 
œuvres f Si le livre se vend, cela te procurera quelques 
ressources, mais le premier moyen me semble plus pra
tique. 

» Pottier répondit : 
» Que je meure de faim, mais que mes chansons 

paraissent 1 
» Les chansons parurent et Pottier ne mourut pas de 

faim, grâce à quelques billets bleus que Nadaud déposa 
sur la table de la mansarde, en attendant la vente du vo 
Isme. C'était un prêt, disail-il. 

» De cela, jamais Nadaud n'a parlé. » 

Dernier écho de la fête du Premier Mai. — La 
Commission chargée de répartir les primes pour les 
illuminations de la soirée du premier Mai, était com
posée comme suit : MM. Emile et Victor Poulain, 
conseillers municipaux, Devernay, chef de bureau. 

Dix-sept demandes avaient été adressées à l'Admi
nistration municipale. 

Les primes ont été décernées comme suit : Pre
mière prime, 20 francs, chambres syndicales des 
peintres, des ourdisseurs et des chansonniers roubai-
siens, Grande Rue, 93, chez M. Louis Catrice. 
Deuxième prime, 13 francs, syndicat des iileurs et 
rattacheurs, rue d'Alma, chez M. Achille Lepers. 
Troisième prime. 10 francs, M. Henri Seynave, ca-
barelier, rue de I^nnoy, 245. Onze primes de 5 fr. 
ont été attribuées a. divers concurrents. 

Mardi à midi et demie a eu lieu, dans une des 
sallesde l'Hôlel-de-Ville, le tirage de la prime de 30 
francs allouée aux sociétés qui ont participé aux 
concerts et à la fête de gymnastique. Cette prime a 
été attribuée à T» Union des Trompettes ». 

L>e voyage du ballon, parti lundi, à 5 heures, de 
la Grand'Place, a duré une bonne heure Ainsi que 
nous l'avons dit, l'aérostat est parti dans la direction 
de Lannoy, puis il a passé au-dessus de Tourcoing 
et de Mouscron : poursuivant sa route, il a traversé 
l'Escaut, entre Tournai et Antoing. 

M. Browaeys avait pris des disjxisitions pour des 
cendre à Pottes, près de Celles, et déjà le ballon 
n'était plus qu'à 15o mètres environ du sol, quand 
l'aérouaute, en présence de lafonle immense qui était 
accourue, craignit des accidents et jeta du lest. 

On remonta ainsi à 4.600 mètres — altitude à la
quelle, comme bien on pense, les voyageurs grelot
tèrent. 

Dix minutes plus tard, à six heures un quart, le 
ballon atterrissait à Ellezelles (Hainautj,au hameau du 
Campenaire, où les voyageurs séjournèrent jusqu'à 
ce matin et reçurent la plus cordiale et la plus franche 
hospitalité. 

Le Départ des Gendarmes. — Les gendarmes au 
nombre de vingt, qui étaient arrivés à Roubaix en 
vue de la manifestation du 1er mai, ont quitté la 
ville, mardi après-midi, rejoignant leurs brigades 
respectives. 

Une tentative de suicide. — Dans la soirée de 
mardi, vers huit heures, les agents de service au 
poste du pont Morel étaient avertis qu'un homme 
s'était jeté dans le canal, en face de la rue Turgot. Il 
s'agissait effectivement d'un tisserand. Désiré D . . , 
habitant la rue du Turgot, qui avait commis cet acte 
sous l'influence de l'ivresse. 

Heureusement pour lui, Désiré D . . . fut presque 
immédiatement retiré de l'eau par un trieur habitant 
la rue du Fontenoy, M. Henri D . . . , et reconduit en 
son domicile par l'agent Lorman. 

Il déclara à ce dernierqu'il avait voulu en Unir avec 
la vie parce que son père ne voulait plus le recevoir 
chez lui, en raison de sa mauvaise conduite. 

M. le commissaire du quatrième arrondissement a 
été avisé. 

Une r ixe entre trieurs rue du Curoir. — Mardi 
-un peu après cinq heures, la police était informée 
que des ouvriers trieurs de la maison Henri Watine. 
rue du Curoir, se battaient à l'estaminet du « Bon 
•attacheur ». Des agents s'y rendirent immédiate

ment; deux individus furent arrêtés et conduits au 
jioste central. M. Broigne, commissaire de jiolice du 
deuxième arrondissement, averti de la bagarre, ou
vrit immédiatement une enquête. Voici ce qui s'était 
liasse : 

Chez les ouvriers trieurs, il est d'usage que, le len
demain des dimanches et jours de fête, le travail 
cesse à cinq heures; néanmoins, la journée leur est 
payée complètement. Mardi matin, quelques trieurs 
manifestèrent le désir que cette coutume fut suivie, 
le lendemain du premier mai. 

Le chef-trieur déclara qu'où Ira vaincrait jusqu'à 
sept heures, comme les autres jours, mais' qu'un 
quart de jour supplémentaire leur serait payé. Ces 
paroles furent accueillies froidement. 

Vers trois heures de l'après-midi, le chef trieur fut 
informé qu'une dizaine d'ouvriers cesseraient le tra-

nil à cinq heures; de nouveau, il répéta ses déclara
tions du matin, en ajoutant que ceux qui ne voulaient 
pas se conformer à cette décision pouvaient passer 
au bureau, où leur compte leur serait -réglé. 

Immédiatement, onze ouvriers quittèrent le travail, 
et se rendirent au » Bon Rattacheur ». A cinq heu
res, quand leurs camarades vinrent à cet établisse
ment pour y prendre le rejias du •< goûter », une dis
cussion surgit, au cours de laquelle lès coups de 
poing tombèrent comme grêle. Une homme de peine, 
attache à la maison Watine, reçut dans la bagarre un 
violent coup de poing sur la lèvre supérieure. Grâce 
à cette lutte, ;a reprise du travail n'est jias lieu à 5 
heures et demie. 

M. Broigne, après avoir complété son enquête sur 
place, se rendit au poste central, où il ordonna de 
conduire les deux individus arrêtés en sou commis
sariat. LÀ, l'interrogatoire dos inculpés fut continué 

(jusqu'à 7 heures. L homme de peine fut confronté 

menrant rué de Tourcoing, cité Saiat-I-euis, se dé
tachant du groupe, vint droit vers M. Vanhoute, et 
l'injuria. - . . _ 

M. Vanhoute ne répondit guère, mais Portemans, 
rendu de plus en plus furieux par cette silencieuse 
attitude, le poursuivit jusqu'à la rue Duflot. Là, il le 
terrassa, et lui donna des coups de pieds sur la ligure 
et sur tout le corps, M. Deroo, en voulant s'inter
poser, reçut de Portemans un coup de pied sur 
l'oeil gauche. , 

Tous deux, tant bien que mal. purent regagner 
leur domicile, la figure et les vêtements couverts de 
sang- , . . . . 

Mardi matin, M. Vanhoute, qui se trouvait dans 
rimpoasibilitê de se rendre à son travad, fit appeler 
M. le docteur Delattre qui lui prodigua ses soins. 

Une plainte fut déposée entre les mains de M. Cha
pe, commissaire de police du 4e arrondissement, qui 
ouvrit aussitôt une enquête. 

L'agresseur fut appelé devant le magistrat qui le 
maintint en état d'arrestation, en attendant son 
transfert au parquet de LUie, mercredi matin. 

Un accident rue du PUe. — L'n ouvrier journalier, 
M. Louis Destombes, âgé de 37 ans, demeurant rue du 
Pile, cour Bonté, 8, a fait une chute si malheureuse, 
lundi matin, sur le bord du trottoir de son habitation, 
qu'il s'esl fait une entorse très grave au pied ganche. Des 
voisins le relevèrent et le transportèrent chez lui. Apres 
avoir reçu les soins du docteur Lepoutre, M. Destombes a 
été admis mardi matin à l'Hôtel-Dieu. 

Un accident rue Pellart. —Mardi matin, vers 7 heu
res, un ouvrier de la maison Coget Lotar, rue Pellart, 
disposait une table sur des trétaux, quand celle-ci bas
cula. L'ouvrier, M. Edouard Dewalle, en voulant la rete
nir, tomba et se démit l'épaule droite. 

M. le docteur Prouvost, lui fit un pansement sommaire, 
après quoi, M. Dewalle put retourner seul chez lui. 

Une scène de menace. — Dans la journée de mardi, 
vers midi et demi, les agents de service au poste du pont 
Morel étaient requis par une dame Rosalie D... La pau
vre femme se plaignait que son mari avait jeté ses en
fants à la porte et l'avait elle-même mordue au pouce. 
La police se rendit rue de la Guinguette, où demeure le 
ménage, prit le nom du mari et fit rentrer les enfants. 

Un exalte. - Dans la soirée de lundi, vers neuf heu
res, un Tourqucnuois, du uom de Dewinter, se trouvait 
dans un estaminet de la rue Labrnyère, tenu par Mme L. 
Sous l'inculpation de l'ivresse, le quidam insulta les 
clients, puis, ouvrant nu couteau-poignard très effilé il 
menaça d'en frapper quiconque l'approcherait. La police, 
avertie, découvrit notre homme dans un autre estaminet 
de la même rue, ou il continuait ses menaces de mort. 
On l'arrêta et ou le conduisit au poste de police du 4e 
arrondissement, où, mardi matin, il fut confronté avec 
des témoins oui l'ont reconnu, il sera conduit aujour
d'hui mercredi à Lille. 

Un acte de brutalité. — Au cours d'une discussion, 
mardi soir, un domestique nommé Casimir A... et habi
tant rue de l'Epenre. s'est permis de donner un violent 
coup de pied dans le bas-ventre à une femme Marie D..., 
demeurant rue du Parc. Le docteur Lepers a déclaré que 
l'état de la blessée n'était pas grave. 

\ o u s o f f r o n s à nos lecteurs un livre do cuisine 
pratique et simple dont les explications concises 
donnent en peu de tenms une connaissance parfaite 
de l'art culinaire. Les menus pour chaque jour de 
l'annéo sont en rapport avec les productions de la 
saison et permettent aux ménagères de varier leur 
plat sans augmenter leur budget. — Prix exception
nel : 3 francs. 

fclîtttH M0BTU41RËS fcl D'OBiTS 
d e p u i s 3 f r . l e c e n t 

InraiMKRiE ALFRED Rssotrx. — A VU* GRATUIT dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) dans le Petit Jour
nal de Houbaix. 

I T A T T R E L O t i 
Deux enfants perdas ou abandonnés. — Mardi, vers 

deux heures et demie de l'après-midi, les fils Mercier et 
Delannoy ont trouvé, rue de Tourcoing, au hameau du 
Crétinier. deux enfants perdus ou abandonnes,un garçon 
et une lille, paraissant âgés de deux ans. 

Malgré toutes les recherches faites par MM. Mercier et 
Delannoy, les parents de ces enfants n'ont pu élre décou
verts jusqu'à présent. 

A toutes les questions qu'on leur pose,les deux bébés, 
ou le conçoit du reste, opposent un sileuce absolu. Us 
ont été conduits provisoirement à l'hospice par les soins 
de M. le commissaire de police. Voici leur signalement: 

Le petit garçon a les cheveux blancs et la cravate 
bleue foncée, il portail une chemise blanche, des bas 
rouges, des bottines à lacets.nu tablier à grands carreaux 
rouges et blancs avec raies bleues et |un jupon gris à 
reies rouges ainsi que d'un autre jupon en tricot. 

La petite lille est blonde.Ello portait uue cravate blan 
cbe.un tablier à carreaux blancs et bleus et à petites 
raies rouges, un jupon en laine croisée à couleur de café, 
une chemise blanche, des bas noirs et des petits souliers 
1 brides. 

Un gamin qui promet. — l u gamin, Vaupouck. âgé 
de seize ans. avail dérobé, il y a huit jours, chez at. 
Horts, cabaretier • au Laboureur ». du bois provenant 
de démolitions. Le jeune maraudeur avait vendu une 
partie du bon v i e . pour une somme de un franc cin
quante centimes, â un certain Vertriest. Celui-ci croyait 
avoir fait un achat régulier lorsque mardi, le cabaret er 
a déposé une plainte au commissariat de police, relati 
vement au vol dont il avait été victime et a dénoncé le 
jeune Yanpouck comme étant l'auteur du méfait. 

En outre, il a fait part au magistrat de la vente d'une 
partie de la inarciiandiso au nommé Vertriest, déjà cité 

Ce dernier avant eu connaissance de ces faits s'est 
rendu près de M. le commissaire qui l'a fait écrouer pro 
visoiremeiit. Vertriest était dans un état d'ébriété assez 
avaucé. Il a été relaxé quelques heures après. 

Procès-verbal a été dressé à la charge de Vaupouck 
qui aura à répondre de son équipée devant le tribunal 
correctionnel. 

La fraude. — Les douaniers Charles Nacquet et Emile 
Osten, de service au pavé des Dallons, ont arrêté, mardi, 
un ouvrier défourneur, Emile Verleyn, et une petite 
fille, Marie Cuiper. demeurant tous deux à Houbaix. 

Ils tentaient d'introduire en France du poivre cl des 
allumettes de provenance beige. 

— Dans la soirée de luudi, des douaniers de la brigade 
mobile du Pont-Rouge, ont arrêté, au hameau du tort de 
Lille, un fraudeur de profession. Auguste Desniet. Il 
portail une charge de quatre-vingts paquets d'allumettes 
belges. 

CHRONîGOE LOCilLE 

Grèves dans dix teintureries 
Plus de 350 ouvriers teinturiers, appartenant à 

dix teintureries roubaisiennes, se sont rais en grève 
dans la journée de mercredi. 

Le mouvement est parti, dès six heures du ma
tin, de l'établissement Uoussel-Debecker, rue Bré-
zin. Les ouvriers réclamaient la journée de 10 
heures, avec le salaire de l a — ce qui ue leur a 
pas été accordé. Ils ont quitté le travail au nombre 
de 31 . 

Après une première tentative infructueuse chez 
MM. Dehaès frères, rue de lKpeule, les grévistes 
ont parcouru la ville, et se sont successivement 
arrêtés ; 

Chez MM. Deguffroy et G', rue de Tourcoing, 
où ils ont entraine à leur suite, après avoir intima 
l'ordre au patron de faire cesser le travail, vers 
sept heures, les 25 ouvriers de rétablissement; 

Chez M. Paul Gombcrt, rue de l'Aima, où ils 
ont également entraîné le personnel, soit une tren
taine d'ouvriers, en procédant de la même façon 
que chez MM. DeguÉTrov. 

Chez MM. Mulliez et Monnet i u e |^«.'iuix : j | 
tait alors 10 heures lj2 : A l'arrivée de la bande 
n a fermé h porte, mais, pour l'instant, aucun 

juvrier ne lei a ouiviê : <lisOU3 cependant que, vers 

j avec un sieur Louis Parent ; ce dernier reconnut 
avoir frappé. 

Au moment où le plaignant sortait du bureau de 
jiolice, il reconnut un sieur Bauduin, qui, dans la 
mêlée, l'avait également frappé ; il vint eu informer 
le magistrat, qui donna ordre "de l'arrêter cl de 
l'ôcrouer au dépôt. 

Deux autres arrestations ont été opérées : ce sont 
celles des sieurs Masure! et Alexandre. 

M. Broigne, commissaire de police, continue acti-

J ai leaiuurs servi jans rçpuquc 
Depuis le grand Napoléon, 
Louis-Philippe et la répiililiqnc. 
El le nouveau Nn|n»... I.énn. 
Celni-la. je me remémore 
y l'avais fourré t'en iirisun, 
brigadier, répondit pandore. 
Ilri'.'.i.li.-,-. vous ave7. raison. ibt*i. 

L'Empereur, qui connaissait parfaitement ce couplel 
et avait ménagé celte petite malice, en rit de bon cieur. 

» — Vous avez tort, monsieur Nadaud. de supprimer 
la tin. C'est le complément de la chanson. Du reste, je ne . 
.-aurais trop voua remercier d'à voir immortalise avec (anl j vement 1 enquête relative a cette affaire. 
d'humeur cl d'esprit une des plus belles qualilés de | 
notre armée, la discipline. Je tiens à honorer o» vous un j Une affaire embrouillée — Mardi matin vers 
tf^S^^SSS^J'USl! lîSBJJ. J e V e n ^ ^ v o i t , lti 'neuf heures, une marchande d'étoffes habitant' Gour
derî. liSion d'hoïuent q chevalier [ ̂  A m l e r^j^ g e u , o u v a i t a R o u b a i l ^ , e b u ( 

» En effet, le décret jiaraissait. le lendemain, au Mo- t-d'opérer .certains auhaLs. Cette dame possédait une 
»iif»H)'. » '< somme de i7o francs en pièces de cinq francs. Klle 

Le chroniqueur du Journal des Débats ilo s ,„ , ' se rendil d'abord chez M. Potlet, rue de la Redoute, 
coté, passant rapidement-en revue la bibliothèque j <* f u t introduite dans uu magasin ou se trouvait une 
du cher défunt, nous raconte en passant l'anecdote ! auV.'e n i? r c h ande d lseghem. 
suivante • t~~~» «..^u^n | jllm/e jjecock, qui tenait son argent en main, dans 

w. „„i'.„ - - L-„„ - - - - -•-• . ! uue bourse, le déposa sur une table, et l'oublia à sou 
» Ln autre disparu, Eugène Pottier, llguresur les-rayons .iAnal.( v., iimmoirtne nrendre le train elle s'aner 

de la bibliothèque. Son volume de chansons ultrasocia ULl l a?'' A u moment at pienaïc le nain eue saper-
listes n'a rien pour attirer extérieurement latteiitiou » Çut d e s o u o u l > h e t "-SS55 ehta ) e fabl-'«»nt. En 
mais il a sa légende. Je veux vous la dire telle qu'on nié ' dépit de beaucoup de recherches, on no put décou
pa contée, elle montre bien ce qu'était le Nadaud intime | vrir la bourse en question. La marchande d'Iseghem 
que si peu de gens ont connu. I qui se trouvait encore dans le magasin, ne put de 

ses aiueriiiini s IAJIIHC IH société en couplets révolution- , • V - i • i • -, i t i — 
naires qu'il allait offrir aux journaux écartâtes, mais qne ' P«indre a un agent qui conduisit la marchande au 
ceux-ci refusaient régulièrement d'insérer. I commissariat du 2e arrondissement. 

La personne soupçonnée nia ênergiquement. On la 
fouilla et l'on trouva en sa possession, une somme de 
lôO francs en pièces de cinq francs. 

La marchande, après cette découverte, déclara 
qu'elle était venuo à Roubaix avec une somme do 
400 francs. 

Le commissaire la lit néanmoins écrouer et ouvrit 

Un jour, Il n'y a pas très longtemps encore, la Lice 
chansonnière ouvrit nn concours : on lui envova trois 
cents pièces parmi lesquelles l'une rallia Ions les »uf 
frages des juges. C'était inlituléj : chacun fit de non 
métier. Deux croque-morts échangeaient, sur ce motif, 
leur philosophie des choses dn lias inonde. L'auteur, 
ainsi quo le révéla ronverlnre de l'enveloppe cachetée, 
s'appelait Eugène Pottier. 

Pottier! Pottier? dit Nadaud qui assistait au juge une enquête, mais, n'ayant pu obtenir de preuve 
meut, est-ce que par hasard ce no serait pas un hVavc i suffisante, sur le fait, la dame fut mise en liberté pro-

farcon. solide gaillard et déjà chansonnier, avec qui visoiiv 
étais tort lié avant la révolution de 18481" Il avail coin i 

posé une chose très réussie : la Propagande des enan-' Une lâche agression.— Luudi soir, vers dix heu-
sons. Je croyais cependant qu'il avait été tué aux jour- , c s et demie, MM. Henri Doit» «t Charles Vauhoute. 
nées de Win. I»*"?!» toujoursJe lauréat au prochain ao ) n 0 s L i q l l 0 S , habitant tous deux, rue d'Iéna, S, re-
ean'iar'de *"V"''1 tournaient tranquillement ches eux. 

» Au jour fixé, ou annonça Pollicr. Nadaud voyant l j " lace d e I a fanoji9 de France, ils voient cinq 
apparaître un petit vienx ridé, chauve. I échine murbée individus qui se battaient'. UTI dWromlMrttauts, Désiré 
par ta'misère, hocha tristement la Wte et gfisia à f oreille Portemans, âgé de 21 ans. ouvrier dégorgeur. de-

T O U R . C OIT^aTCS-
Les jrrands travaux. — Ainsi que nousl'avons 

annonce, l'adjudication des trois dernières mai
sons à démolir de la rue de Tournai, a eu lieu 
samedi à l'H6tel-de-Ville. C'est M. Léopold Florin qui 
a obtenu l'entreprise, pour le prix relativement mo
dique de 2ti0 fr. Les vieilles bâtisses ne son pas. en 
effet, bien importantes, mais il faut non-seulement 
faire place nette, mais aussi transporter tous les ma
tériaux qui ont encore une valeur quelconque, au 
parc vis-à-vis de Saint-Christophe, où se fera pro
chainement mie dernière vente. 

On a dû barrer en partie la rue de Tournai; et 
mardi après-midi, les cars devaient s'arrêter à la hau
teur de la sacristie. 

Un jeune enfant noyé dans une citerne. — Un 
bien triste accident, survenu dans la soirée de mardi, 
a péniblement impressionné les habitants du quartier 
de la Croix-Rouge. 

Vis-à-vis de l'estaminet du « Beau-Laurier ». rue 
de la Croix-Rouge.est installée une cantine tenue par 
les époux l'ollet. La maison est contiguë à l'habita
tion de M. Delecluse, le ehevilleur bien connu aux 
Halles, et elle y communique par une porte. <«tr la 
citerne, placée daus û courue M. Uelecluse.est com
mune aux deux maisons. 

Les éjioux Pollet ont trois enfants dont un petit 
garçon, Joseph, âgé de 18 mois. 

Mardi, vers o heures 1]2 du soir, les parents cons
tatent avec stupeur la disparition de leur plus jeune 
enfant. 

On se met en quête dans tout le quartier et le 
garde-champêtre Flipo fait des recherches de tous 
cotés. 

En désespoir de cause ou pousse les investigations 
dans la maison même et on s'aperçoit que l'orifice de 
la citerne est découvert, la servante de M. Delecluse, 
qui y avait puisé de l'eau, avait négligé de replacer 
la pierre de recouvrement. 

l'n voisina la pensée de jeter ses regards parle 
trou béant et découvre le cadavre du pauvre petit 
être surnageant à la surface. 

L'enfant, eu passant d'une maison à l'autre, était 
tombé dans la citerne imprudemment laissée décou
verte et quand on l'a retiré, il avait cessé de vivre 
depuis au moins une heure. 

Nous renonçons à dépeindre le désespoir des pa
rents si cruellement atteints par cet accident. 

1 mètre 80 à peine; il s'avança trop sur le bord et 
tomba sur le seuil d'une porte. Le malheureux ou
vrier ne put re relever. On appela M. le docteur De-
wyn qui constata qu'il y avait fracture de deux os 
de la jambe droite. 

Le blessé a été transporté à son logement, chez 
Mme Dus8art-Paco, rue du Moulin-Fagot. Il a l'in
tention, après quelques jours, si cela est possible, de 
se faire reconduire dans sa famille, à Taintegnies. 

Le drame aanajlant du Blanc-Seau. — L'autop 
J i t , — Les funérailles. — M. le docteur Castiaux 
est arrivé avec un aide mardi par le train de 4 heu
res 17 et s'est rendu directement à l'Hôtel-Dieu pour 
procéder à l'autopsie du corps du malheureux Mar
tin. La lame du couteau avait pénétré profondément 
dans le poumon droit et la section de l'artère avait 
déterminé un épanchement sanguin considérable. 

M. Emoult-Bayart qui occupait Martin depuis plus 
de 15 ans a pris à sa charge tous les frais de l'enter
rement. Le corps i estera à Tourcoing et les funérail
les seront célébrées aujourd'hui -i cinq heures du soir 
à l'église Notre-Dame. 

Un accident de travail . — Un apprenti serrurier 
de dix-sept ans, François Bostoen, demeurant rue du 
Casino, n" 40, était entré depuis cinq semaines dans 
un établissement delà rue Verte. Samedi,vers le soir, 
il était occupé, à un tour à chariot, à Unir un rouleau 
en papier. Il posa imprudemment le pied gauche sur 
une décliuche. et la jambe fut saisie par la bride et 
comprimée contre le bâtis. A ses cris, le domestique 
Victor accourut, et fit tomber la courroie. Quelques 
secondes de plus, le jeune homme eût été infaillible
ment broyé. 

Le blessé a reçu les soins de M. le docteur Desreu-
maux, qui a constaté une fracture du tibia et de gra
ves contusions à dix centimètres au-dessus du genou 
de la jambe gauche. 

Le jeune homme a été transporté chez ses parents. 
L'incapacité de travail sera de trois mois au 

moins. _ _ _ _ _ _ 
Mordu par un chien. — Lundi à quatre heures 

de l'après-midi, M. Jules Rys, âgé de 31 ans, mar
chand, demeurant rue des Champs, passait rue Na
tionale, lorsqu'à la hauteur de la rue du Haze, un 
chien de forte taille, appartenant à M. V. E..., se 
jetant sur lui, lui arracha d'abord un pan de son ves
ton en toile; l'animal revint aussUtôt à la charge et, 
cette fois, les crocs traversant le gilet et la chemise, 
pénétrèrent dans les chairs de la hanche gauche. Le 
domestique qui accompagnait le chien ne parvint 
qu'avec peine à lui faire lâcher prise. 

M. Rys a porté plainte à la police. 

Les petits rôdeurs. — Le nombre des enfants que les 
parents croient sans doute à l'école et que l'on voit va
gabonder de tous côtés, augmeute de jour en jour. On 
en rencontre souv eut au cimetière, oh ils dépouillent les 
tombes de leurs plus belles (leurs. Il y a quelques jours, 
un de ces petits malheureux, pris en quelque sorte sur 
le fait, se mit â pleurer à chaudes larmes, disant quil 
était venu dire une prière pour sa mère, morte depuis 
peu. Ou le laissa aller. 

Mardi vers b heures de l'après-midi, l'agent de police 
Léman, passant rue de Guisnes, aperçut quatre gamiu* 
qui s'étaient introduits en démolissant une palissade, 
dans le jardin de la société deSaint-ioseph. Après une 
longue poursuite, il parvint à en rattraper un, le plus 
grand du nom de D demeurant rue de Henaix. Or ce 
garnement était le même que celui qui s'était montré an 
cimetière, si désolé de la mort île sa mère. On alla aux 
informations: et on apprit heureusement que la mero 
n'était pas morte, et que le gamin avait tout simplement 
raconté une fable. 

Les quatre compagnons, deux de la. rue de Renaix, et 
deux de la rue du Chien Fidèle, sont poursuivis en sim
ple police. 

Un mauvais nia. — A la suite de très nombreuse» 
condamnations pour fraude, bris de clôture, efc, te 
séjour de Lille, Roubaix et Tourcoing avait été interdit 
au sieur Jean-Baptiste Heuht, âgé de ai ans, rattacheur, 
qui s'était lixé à Hont-à-Leux. Le misérable en voulait 
surtout à sa mère qui demeure à la Croix-Rouge, rue Ma
deleine. 

Lundi, à in heures l|i, la pauvre femme avertie que 
son tils approchait de sa maison, feraia aussitôt portes 
et fenêtres et se sauva chez des voisins.Le fils commença 
par jeter des briques dans les fenêtres du premier 
étage ; puis essaya d'arracher les volets du rez-de-
chaussée, pour s'introduire dans l'intérieur. Le garde de 
police Denève qu'on était allé prévenir en toute hâte, 
arriva à temps pour arrêter le forcené et le conduire au 
posle. 

Autorisations de batlr. — MM. Wauters, deux mai
sons, rue du Loucbet, au Blanc-Seau: Fremeaux-Lemaire, 
deux maisons rue Houchard: Marrem-Delannoy. deux 
maisons rue d'Anvers: Maurice Caulliez. six maisons rue 
de la Croix-Blanche; Dupout-Geveiiois, des bâtiments rua 
Latérale: Piat-Cospain, trois maisons rue de l'Epine: Félix 
Desunnont, une maison rue de l'Epine: Bulteau, une 
maison rue n' 'àî: Baisez Carcn, modifications de la fa
çade rue de Guisnes; Trenteseaux-Destombes, modifica
tions à la façade rue de Lille. 

Mouveaux.— IVui* Pick-Pocketa. — Luudi après-midi, 
pendant que les ouvriers de MM. Masurel, jouaient à l'es
taminet de La Distillerie, les prix que les patrons leur 
avaient alloués, ont vit arriver trois individus que per
sonne ne connaissait: et qui cependant se montrèrent 
aussitôt fort familiers avec tout le monde. Ils agacèrent 
surfont un magasinier Henri Roussel, âgé de 36 ans, de
meurant rue de Renaix qui, fatigué des manières par 
trop sans façon des trois intimes.commençait a se fâcher 
ils s'en allèrent alorsetils n'étaient pas encore bien loin, 
quand Roussel, constata la disparition de son porte-
monnaie, contenant 7 fr. 

— Vue sauvage agression. — Dans la nuit de dimau-
cheà lundi, les nommés T père et lils, de Wasquehal, 
ont assailli, près de la chapelle des Malades, un domesti
que de la ferme de la Benvreque, Cyrille Lesoene. et lui 
ont porté jusqu'à 10 coups de couteau. Aux cris de la 
victime ou est accouru au secours. Les assaillants ont 
pris la fuile. et le blessé a été transporté à la ferme, ou 
il est soigné. Les blessures ne paraissent pas devoir ame
ner des suites graves. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Bondues. — L'agression de dimanche. — Les trois 
assaillants de Emile Marescaux et de Marie Delforteric. 
au cnemin du Bois-Blanc, les sieurs Théophile Ptijssonne, 
Théophile Empens et Isidore Vandevelde. ont été amenés 
mardi à la prison de Tourcoing: deux oui fait la route à 
pied: mais le troisième, Vandevelde, a dû être conduit 
en voiture, attendu qu'au cour» de la lutte il a roulé 
dans le fossé et s'est luxé le genou. 

Le malheureux, qui paraissait horriblement souffrir, 
réclamait à grands cris des soins médicaux. 

— l'n icrogne agressif. - Lundi, ver* six heures du 
soir, un individu ou nom de Julien Blandeau. journalier 
à bondues, s'est pris de querelle, sous l'influence de la 
boisson, étant à l'estaminet tenu par M.Jean Oesrnmauv. 
avec nn ouvrier de filature. Désiré Tesse. 

Desrumaux n'a pas tardé à eu v_uir aux uiains. Il a 
saisi Tons à la cour du cabaret et l'a roulé sur une 
pierre. Celni-ci a eu le bras gauche fracturé au coude. 

M. Duhamel, médecin à Bondues, a donné les pre-
nners soins au blessé. 

Procès-verbal a été dressé à la charge de l'agres
seur. 

Roncq. — Arrestation d'un expalsc. — Samedi, vers 
dix heures du soir, un tisserand, sous le coup d'un arrêté 
d'expulsion, Jules Brouck, était entré à l'estaniiuet tenu 
par M. Itebrabander. au « Blanc Four », lorsque M. De-
lion, brigadier de police, craignant de le voir déguerpir, 
l"a saisi à bras le corps et remis à la gendarmerie. 

Cet iudividu a été écroué à la maison d'arrêt de Lille. 
C est la quatrième fois qu'il est arrêté pour infraction à 
un arrête d'expulsion. 

Un accident à, l'Hôtel de la Caisse d'épargne. 
— Mardi, à 4 heures du soir. François Dronial, âgé 
de 38 ans, né et domicilié à Taintegnies (Belgique!, 
travaillait à l'hôtel do la Caisse d'épargne, pour le 
compte de M. Duhavon, niaitre plafoimeiir, rue de 
Wailly. 

Il se trouvait sur un échafaudage à la hauteur de 

Halluln — t'« cal. — Pendant la nuit de ven
dredi à samedi, un vol assez imiKirtant a été commis 
dans l'établissement industriel de M. Auguste Lemaltre. 
situé au « Mont » d'Ilalluin. [tes malfaiteurs s'y sont in
troduits en fracturant un volet de fenêtre.lls ont emporté 
trois pièces de drap qu'ils ont coupées sur les métier-. 
puis ont disparu. 

Samedi après-midi. M. Van den Bosscli. commissaire 
de police de Menin. avait mis en état d'arrestation du 
chef de vagabondage un ancien cabaretier d'HalIuin. 
Jules Vanliove, né à Oostcampt (Belgique;, se disant s_us 
domicile, lequel rôdait au hameau des Baraques. Il fut 
bientôt reconnu, grâce aux diligences de M. Van den 
Bosseh.que cet iudividu sur lequel on avait trouvé uu 
échantillon de drap et un instrument d'effraction, était 
fauteur du vol des trois pièces de drap. 

Interrogé à cet égard, le quidam a avoué son méfait et 
a dénonce ses trois ccmpliees. fraudeuis connus, que la 
police recherche activement. 

Vanhove avait déposé le produit de son vol chez nn ha
bitant de la rue du Sanglier, à Menin. M. le commissaire 
y a pratiqué une visite domiciliaire qui a amené la décou
le des pièces de drap. 

Elles ont ensemble un métrage de cent vingt-huit mè
tres et une valeur totale de trois cent quatre-vingt-quatre 
francs. 

Vanhove qu'on croit en même temps être l'auteur de 

SInsieurs vols commis dernièrement a Halluinaété cou-
uit à la prison de Courtrai à la disposition de M. le Pro

cureur du Roi. 

X__EX-.X-._E_S 
Nominations judiciaires. — M. Desticker, avocat, est 

uommé juge suppléant à Lille. 
M. Martuiaiul. juge suppléant à Lille, est chargé 

de remplir temporairement les fonctions de juge d'ins
truction. 

Le monument Fal-herhe. — La cm,mission du mo
nument Faidherbe s'est réuuie hier, à quatre heures, à 
l'Hôtel de Ville, et a longuement conféré avec l'architecte 
de M. Mercié, M. Pujol. 

Des communications de la sous-commission qui s'est 

iuirin.il
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